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. 41, 4GJ., 53; VI, 14, 69; VII, 31 ; VIII, 30 ; IX, 17; x, 42; XI, 27,40; XII, 11,
42; XVI, 30; XIX, 38, 39; xx, 8, f28, etc. (1)., 7° Plus spécialement encore, c'est 1'Evangile spirituel. L'auteur est lui-

même tout céleste, idéal,. transfiguré; de même son œUVI'e : elle participe en-
tièrement à ses beaux titres d'aigle, d'ange et de vierge. « ln quatuor evange-
liis, seu potius in quatuor libris unius evangelii, sanctus Joannes apostolus non,
immerito secundum intelligentiam spiritalem aquilœ comparatus, altius mul-
toque sublimius aliis tribus erexit prœdicationem suam, et in ejus erectione
etiam corda nostra erigi voluit ., a dit S. Aui.J,ustin (2). « L'évangéliste était
vierge, écrivait de son. côté S. Ambroise. et je ne m'étonne point que, mieux
que tous les autres, il-ait pu exprimer les mystères divins, lui devant lequel était
ainsi toujours ouvert le sanctuaire des célestes secrets» {B). . La main d'un
ange l'a écrit]), disait Herder à la suite de S. Augustin (4). .

Evangile spirituel : l'ép~l~ète es~ de CI~~e~t d'Alexandrie; 7t'lel)[J.(X't"~Y.o'l e~(X'(-
"V~ÀtO'l (5), et elle a paru SI juste, SI caracterlstIque, qu'on ne s'est pas lasse de
ia répéter depuis, pour la t'aire valoir. Elle contient le plus bref, mais aussi le
plus bel éloge du quatrième évangile. Essayons :i notre tour de la développer.

1. (l Les autres évangiles contenaient surtout 't"Z O"w[J.(x't"tY.tX.(6) du Christ», dit
Clément d'Alexandrie au même' passage, pour expliquer sa pensée. C'étaient
donc surt6ut des biographies extérieures, qui envisageaient plutôt N .-8. Jésus-
Christ par ses. dehors. A~ec ~. Jean, nou.s descendons au plus profpnd d: l'.âme
de 1'Homme.;Dleu ; nous etudions le ChrIst dans sa nature ]a plus IntIme.
« L:élément céleBte qui forme l'arrière-plan des trois premiers récits évangé-
liques 6Bt l'atmosphère habituelle du quatrième évangile]) (7).

~. Ici, les discours, les paroles l'emportent en étendue sur- les faits; et ces
paroles SQnt d'une élévation, d'une sublimité qui n'est égalée qu'à de rares in-
tervalles dans les évangiles synoptiques (8). Plus on les relit, plus on y déco~-
vre de richesses. Chaque mot suscite dans l'âme des harmonies divines, qui s'y
répercutent vivement, suavement. Sans doute, au premier regard, ils ont Je ne
sais quoi d'abstrait, de sententieux, qui en rend l'intelligence plus difficile;
mais que l'esprit et le cœur sont récompensés lorsque, par la réflexion, on s'est'
ouvert un chemin parmi ces profondeurs! Evidemment, ce sont Bouvent de
simpleB sommaires; on le voit par l'entretien de Jésus avec Nicodème (chap.
III), qui,. sous Si! forme actuelle, aurait à peine duré trois minutes. Mais ces

'. -"'.'

(1) Voyez Lulhardt, /Jas fohan~e~sch,e Evangetium, p. 27. «Voilà donc l'évangile de
S. Jean. Il ne se compose. pour amsl dIre, que de deux grands tableaux: le tableau de
Jésus au milieu des Juifs, et celui de Jésus au milieu deses amis». Bougaud, 1. c.,'p. 113.

(2) Tract. XXXVI in Joan., et encore, De cons.evang. 1, 4: « Longe ab istis tribus supe-
rius fertur, ita ut hos videas quodam modo in terra cum Christo homine' versari; ilium au-
tem transcendisse nebulam qua tegitur omnis terra, et pervenisse ad liquidum cœlum, unde
acie mentis acutissima atque firmissima videret in principio Verbum Deum apud Deum, per
quem facta su nt omnia )? Comparez. ces mots ,de CléII?ent d'Alexandrie, ~p.. Euse~. Hist.
eccl. VI, 14: « Assumptls peniils aqulire, ad altlora festin ans, de Verbo Dei dlsputavlt ).

(3) Cité par Bounard, L'apôtre S. Jean. p. 366.
(4) « Cœperat esse angelus ». Tractût. III in Joan.
(5) Ap. Euseb. Hist. eccl. VI, 14.
(6) Mot intraduisible en français; «ea qure ad corpus Christi pertinent», dit la paraphrase

latine. .
(7) Plummer, The Gospel according to St. John, p. 38,
(8) Nous citerons, dani l'Introduction générale aux 8$. Evangiles, les princip!lux points

de repère.
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sommaires sont fidèles: ils contiennent vraiment le suc et la moelle des pen-
sées du Sauveur, et même ~es expressions principales. Etait-il donc bien ma-
.lai~é poùr S. Jean de conserver dans son âme profonde quelqu~s discours, re':
marquables de fond et de forme, proférés par son Maître tant aimé, et s~r le.)-
quels ses méditations ou ses prédications le ramenaient sans cesse! Laissons

. donc les rationalistes,se scandaliser, et dire, par exemple ayec M. Renan:
« Ce sont. des pièces ~elthéologie et de rhétorique, sans aucune analogie avec
les discours de Jésus dans les synoptiques, et auxquelles Il ne faut pas plus
attribuer la réalité historique qu'aux discours que Platon met dans la bouche

, de son maître au moment de; mourir» (1). Le parfait à-propos qui règne par-
tout, l~s nuances admirables que rêvet la parole de Jésus selon le caractère de
ses interlocuteurs (~), ces petits traits historiques mêlés çà et là au dis-
cours (3), tout cela prouve .l'authenticité (4). D'ailleurs, ici encore nos adver-
saires prennent soin de se réfuter les Un.S les autres. Ainsi, M. Reuss n'admet
pas queîes discoùrs de Jésus d'après S. Jean « soient inventés quant à leur
contenu le plus profond » (5) ; et, d'après Keim (6), on rencontre Jans le qua-
trième évangile ( de profondes paroles de Jésus, une.làngoe revêtue des plus
riches images; à côté, de cela, une précisi.m dialectique magistrale, et des
témoignages de Jésus tantôt tendre~, tantôt spirituels, tantôt élevés, su-
blimes» .

j~ Ev;;ingile spirituel par son aspect mystique et symbolique. On voit que
l'écrivain sacré « ne fixe jamais son regard sur les incidents extérieurs en
tant qu'incidents extérieurs, mais qu'il à constamment à la pensée leur
signification pour l'histoire du salut» (7), Aussi, de. son .âme contempla-
tive s'échappent tréq!lemment Jes remarques intéressantes, du genre de celles-
ci: « Siloe, quod interpretatur Missus », IX, 7 (8); l( Hoc autem (Caiphas) a
semetipso non dixit; sed com esset pontifex anni illius, prophetavit quod
Jesos moriturus er~t pro gente », XI, 51; « Cum ergo accepis~et ille (Judas)

.. buccellam, exivit continuo. Erat autem nox », XIII, 30; etc. Pour S. Jean; les
miracles eux-mêmes sont des Il signes », des types. Et seuljl nous a conservé
les touchantes allégories du bercail, du Bon Pasteur et de la vigne (9).

4. Les personnages, peu nombreux mai~ si variés, qui se meuvent dans les
récits de S. Jean, participent également à ce caractère spirituel. Quoique par-
faitement vrais et réels, ils ont tous une touche idéale, une mystérie':lse trans-

, parence qqi rappellent les fresques de Flandrin à ~. Vincent-de-Paul de Paris

et,a S. Paul de Nîmes. Ce serait \;ln sujet d'étude des plus intéressants. Contem-

,
~ '

(1) Vie de .Jésus, p. 520, Il dit ailleurs: «II faut faire un choix: si Jésus parlait comme
le veut Matthieu, il n'a pu parter comme le vf)ut Jean ». '

(2) Quelle différence dans ta manière dont il par,le à Nicodème et à la Samaritaine, à la
foule et aux hiérarques, à ses amis el àses ennemis! ,

(3) Gf. l, 28; ~v, 9; v, 18; VII,. 37; x, 22-23; XIV, 31,etc. .
('-) Voyez Davidson, lntroducuon, t. Il, p. 300 et ss.; Godet, Commentalre, t. l, p. 163-

200.
(5) Ge.çchichte der heil. Schriften des N. T., p. 219 et 220.

, ,(6) Ge.~ch. Jesuv°n. Nazar~, t. 1, p. 207..
\ (7) Luthardt, Das jOhannelsche Evangehum" t. I, p. 76.
(8) Voyez le commentaire.
(9) Voyez aussi ce qui a été dit, pages XXVII-XXXI, des citations de 1'Ancien restament

par S, Je~n.
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'rIez Marie, la mère de N.-S. .Jésus-Christ, le disciple bien aimé; S. Jenn-Blip-

tiste, S. Pierre, S. André, S. Philippe, Nathanaël, Nicoaème, la Sa~aritaine,

l'aveugle-né, Lazare, MarLhe et Marie S. Thomas; dans un autre sens,
Judas., Caïphe, Pilate: quels porLraits exquis! Et néanmoins c'est à peine, par-
fois, si deux paroles ont été prononcées, si un ~este a éLé signalé. De même pour
les groupes, amis ou hostiles (les frères de Jésus, le peupJe, les prêtres., les
Pharisiens, les disciples), que l'évangéliste introduit souvent dans sa narratIon:,
tout est idéalement tracé" quoique avec la plllS parfaite ressel!1blance(1). .

i). Enfin, la figure divine du Sauveur se réflète elle-même dans le quatrième
évangile « comme dans l'eau la plus pure», servant de centre à toutes .les
autres.. Elle se dégage de plus en plus, à mesure qu'on avance dan~ l.e récit:
chaque parole et. chaque trait la révèle, si belle,;s,i aimante, si « splrl~u~lle })
partout, Nou.s laIssons en-::ore au lecLeur.le développement de cette Id~e, et
nous nous bornons à insérer ici, comme1e meilleur résumé ,de ce qUI peut
être dit sur le caractèr(;\ de l'évangile selon S. Jean, l'hymne suivante, aLtribuée
à un disciple d' AdalI} de Saint-Victor:

. ,
Verbum Dei, DeoNatum VolaL avis sine meta. Quod necfactum, nec creatum, Quo necvates, nec propheta

Venit de cœlestibus; Evolavjtaltius:
Hoc vidit, hoc attrectavit; Tam implenda qûam impleta,
Hoc de cœlo reseravit, Nunquam vidit toi secret a

Joannes hominibus. Purus homo purius.

Inter illos primiiivos 'Sponsus, rubra veste tectus,
Veros veri fontis rivas VislTs. ~ed non intellectus,
,. Joannes exiliit; Redit ad palatÎum.
Toti mqndo propiuare, '~qûIlamEzeéhielis
Nectar illud salutare Sponsre misit, qure de cœlis '

Quod dfl throno prodiit. . Refèrryt mysterium..

Cœlum transit, veri rotam Dic, dilecte, de Dilecto
Salis vidit, ibi totarn Qual'is adsit, et de lecto

Mentis figens aciem : . Sponsi sponsre nuncia ;
!Specl11ator spiritualis, Dic quis cibus angelorum,
Quasi Seraphim sub alis, Qure sint resta superorum

Dei vidit faciem.. De Sponsi prresentia.

Audiit in gyro sedis Veri panem intellectus,
Quid psallant cum citharredis, Cœnam Christi, super pectus,

Quatec seni proceres : "' Christi sumpt~rp resera :
DesigilloTrinitatis \ Utca,ntemu~ de PatroI1o,
Nostrœ nummo civitatis CoramAgno, coram throno,

Impressit charactere$. ' Laudes super rethera(2). ...

','.." ~~.,-~c::.~"",_"~i,t!
!(.1)-Cf.. Lut.hardl,l.'c., page 7$-1.3'1; Westcotl, 5t. John, p.,LXXI et ss.

(2) TI:ench, .5acred LCftin Poetry. p. 7:2. On trouverait difficilement, dans la poésie sacrée,
une œuvre pllls belle à tous les points de vue.

.



T,TV ÉVANGILE SELON S. JEAN

§'V]. -" LE StYLE DÛ QUA TRIEME EVÀNGIL'E (1)

Comme S. Marc, S. Luc et presque tous les auteurs du Nouveau Testament,
S. Jean a écrit dans la y.otV~ "'(ÀwO"O"~ 'ÇW,/ 'EÀÀ~vtJ)'/. Il y n'a jamais eu le moindre
dôute à ce sujet. .

Soli grec est même assez pur, du moins en ce qui concerne l'emploi dès mots;
mais, ainsi qu'il a été dit précédemment (2), le moule est tout a fait hébreu,
et ce n'est que par suite d'une forte exagération que S. Denys d'Alexandrie
a pu l'apprécier en ces termes: cc Evangelium et epistola (3) non modo emen-

, date quoad grœcutn sermonem attinet, verum etiam cum summù elegantia,
tum in verbis, tum in argumentationibus et in tota oratioliis compositione prœs-
cripta sunt. Utroque enim prjEditus erat evangelistes, sermone nimirutn ac scien..
tia» (~). Qu'on lise successivement} dans le texte grec, une page du qttatrième
évangile, et une page de Démosthène ou de Thucydide, et l'on sera frappé
de la différence.

Le style de S. Jean est en effet très simple. Au lieu des péripdes tant aimées
des Grecs, de petites phrases alignées sans art à la suite les unes des àutres
d'après le genre « paratactique n, comme 011 l'a dénommé. 1, 1-2 ~ « Au com-
mencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, eL le Verbe était

, Dieu. C'est LUi qui était auprès de Dieu.. » 1, 10 : « Il ètait dans le monde,
et le monde a été fait par-lui, et le monde ne l'a point connu». IV, 6 : « Là
était le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la marche, se tenait ainsi auprès dupuits. C'était la sixième heure ». Etc. .

, Mais cette « simplicité» j justement vantée par Erasme (5), prodùit le plus
grand effet sans le chercher, car elle recouvre une profondeur de pensées que

, l'on sent bientôt iliépuisable (6). Pas d'art, et une puissance étonnante. Avec cela
beaucoup de suàvité. fi Aliquando etiam blanda demissaque voce., ut pater do mi ,

cum ililectissimis filiolis colloquitur ») (7). ,
Mais étudions quelques particularités soit des' mots, soit des constructions.
1° Particularités de8 mots. - Plus peut-être que tout autre écrivain, S. Jean

f3 ses expressions fI1vorites. qui reviennent à chaque instant sous sa plume.
E.t cela. enco~e p~oduit uti effet sa~sissant: Vo~ci les pri~ci~ales :. &À'~&.etiX (vérité),
vmgt-cmq foIs; <xÀ'lj6"IÎç (vrai}, qUInze foIS; ~lJ.iXp'Ç(iX (peche), seIze fOIS; la for- c

mule~[J.~'i ~1J:~v, vingt-cinq fois; "'(t'/wO"xew (connaîlre), cinquante-cinq foi!; a6ÇiX
(gloire), vingt foisî ~~TOV (œuvre), yingt-sept fois,; ~tJ)~ (Yie), tféfite-six fuis;

c
. :.

, (1) Voyez sul' C.e point les intél'~Ssânts traJaux de Kaiser, De specîlttî Joannis apostoti
grammatica, cuipa negiigèntiœ liberanda; de Davidso~, Introduction to the Study 01
the N. Test., t. II; p. 462 et ss. ; de Westcott, Introduction to the LÇtudy of the Gt).çpeis,
5. édit... p. 260 et ss. ; et surtout, la remarquabl~ étude de Luthardt, Vas Johanneische
Evangeltum, t. l, p. 1,4-62.

(2) Pages XXVI-XXVII.
(3) La premièi'e épître de S. Jean, qui accompagna l'Evangile.
(4) Ap. Euseb. Hist. eccl. VII, 25.

'(5) Paraphras. in Joan. Prrelatio.
(6) Westcott, Introduct., p. 260. ( Nulle recherche, nul pathos; t9ut est simple et cou-

ant comme dans la vie j mais partout en même temps la finesse, la variété, le progrès, les
traits à peine indiqués qui se formellt en tableau dans l'esprit du lecteur rétléchi».
Keim.

(7) FI.iccÎu; Illyricus, ctavfs Scriplurœ, Bâle .11)18, p. ,528 et ,6.
'/

.
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,'fi'/ (vivre), seize fois; O!wpEï'/ (contempler), trente-trois fois (deux fois seule-
ment dans S. Matthieu, six dans S. Marc, sept dans S. Luc); 1.p(lJ.~ (jugement),
onze fois; Y.p(,/E\1/ (juger), dix-neuf fois; Y.60"IJ.o; (monde), soixante.dix-huit fois;
ÀcxlJ.(3&-'[tl/ (prendre), quarante-quatre l'ois; IJ.Xp'ti)~EÏ'i (témoigner), trente:trois
fois; IJ.CXp'ttJp((X (témoignage), quatorze fois; o'/OIJ.:I. (nom), vingt.cinq fois j
7:~O"'tEU[tl/ (èroire) , quatre-vingt-dix-huit fois; O"'riIJ.~~OI/ (signe), dix-sept fois; Ifw,;
(lumière), vingt-trois fois. Le substantif 1tp6~x'tol/ (brébis) r6vient quatorze fois
de suite au chapitre X; Y.60"IJ.o,. (monde) jusqu'à dix-huit fois dans le chapitre
XVII. Signalons encore les locutions suivantes: E:pXEtr;OCX\ (v!Jnil') , pour marquer
l'incarnation du Verbe (lU, 2, 19, 31 ; VI, 14 ; VII, 28; vIII,42; XII, 46; XVlt
28, 30; XVIII, 37); 0 7tt[).~:1.~ [J.EI pour représenter sa mission divine (VII, 38 ;
VIII, 2~, 29; IX, 4, 12,49; etc.); œ7toO"'tiÀÀw (j'envoie), dans un sens analog'ue
(III, il; v, 38; VI, 29, 57; x, 36; xx, 21),

Il est un certain nombre. de mots que.S. Jean est seul à employer parmi les
évangélistes; notamment : œl/'tÀ~Ï'i, œ7too"i)l/cXj'wyoçj <XPI/(OI/, '(Àwr;aoY.olJ;ol/,' hÀ'ijIJ.~,
0"1.S),oq, rj1.'Ij'/OÛI/, 't('t ),0;, 6ap((X\ ~WIJ.(OI/, etc. M. W estcott dit eu avoir compté
jusqu'à soixante-cinq (1), D'un autre côté, on est surpris de voir que d'autres
.expressions, très commùnes ailleurs, sont totalement absentes d6 son évangile;
par exemple, aUI/(X[J.tç, È.7tt'tt[J.a'/, EÙ:I.'(j'SÀIO'/, 7t(Xp(X~oÀ"tJ, 7t(a'tt~, aocp((X, etc.

20 Particularités de constructions. - On conçoit difficilement du grec sans
particules; et néanmoinB le style de S. Jean est d'une sobriété extraordinaire
8?U8 ce rapport. Au chapitre xv, noUs avons signalé dans le commentaire
Vl!lgt versets consécutifs où l'on h'en rencontre pas une seule. Elles man~
quent surtout dans les passages les plus émus. XI, 34 et 3t>: CI Et il dit: Où
l'avez-vous mis? Ils lui disent: Seigneur, venez et voyez. Jésus pleura "» (~). .
C:f. l, 3,6, 8; 11, 17; IV, 7,10, etc. Â~ (q autem ») etXŒt (" et ») suffisent
presque à S. Jean; il est vrai qu'il use largement de tes termes. Le passage
qui suit est caractéristique: ME't-7; 't~~'t(X Y.(X't~~'Ij,... jt.(Xt È.'('(uç ~'/ ';O7tlXax(X...,
y.a;. œvi~Y)..., y.(X;. ~OpEI/, Y.fXt 7tot"tJO"œ;... È.ÇÉ~fXÀE'/, Y.(Xt EfTCEI/ (Joan. II,12-i6. Cf. III,
'1) 2, 14, 22, 23,35, 36; v, 27; vlI1, 2i, 49; XVII, 1, etc,). .

L'emploi de o~~ «< ergol» et de rl/(X (lt ita ut .) est aussi une particularité
du quatrième évangile. L'adverbe o~'/ est remarquablement fréquent. Lisez
dans le texte grec la seconde moitié du chapitre XIX : o~Y revient aux versets
20,21; 23,24 (deux fois), 26,29, 30, 3"J, 38, 40, 42. Voyez aussi II, 22 ;
III, 25, 29; IV, 1,6,46; VI, 5;Vll, 25\ 28 ets8.; VIII, 12,21 et 8S., 31,38;
x, 7; XI, 31 et ss. ; XII, 1, 3, 9, i7, 21, etc. Quant à rl/(X, l'u~age spécial qu'en
fait notre évahgéliste relève d'une façon étonl1aQte les desseins providentiels de
Dieu, même dans les plus petites circonstances (3); Voyez, entre autres pas.
sages: l, 2ï; IV, 34; v,23; VI, 20,40,50; IX, 2,3; x, 10; XI, 42;
XIV, 16; XVI, 7; XVIiI, 9; XIX, 24, 28,36. Mâlheureusement, il est par-
fois imposs!bl~ de reproduire dans une traduction toute la force de cet

afi11, que.
S. Jean emploie volontiers aussi la particule- w~ «( ut » de la narration his-

torique pour CI cum », lorsque), et la formule de comparaison Y.(X6w~j., o\j"tw~

(1) Introituction, p. 264, note 2.
(2) Voyez le texte grec.
(3) C'est aussi, du rest~, le résulta~ produit par la répétition de OÙ'!.
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«( sicut... ita »).'Cf. III, 14; v, 19, 21, ~3, 26,30, VI, 31,58; VII, 38: VIII,
28; x,10; XII, 36,50; XIII, 15., 34; XIV, 31;xv, 4,9,10,12; XVII, 1, 11,14, 1.6, etc. .

Les pronoms sont souvent répétés d'une manière emphatique, surtout Èxewoçet
o6croç. Voyez VI, 71 ; VII, 4,1; IX, 33, etc. Assez souvent, S. Jean les insêre dans ses
phrases pour appuyer sur le sujet, quand,une proposition incidente s'est glissée
entre èelui-ci et le verbe. VII, 18 :' CI Qui qurerit glol'iam ejus qui misit eum,
hic verax est )1. On trouvera des exemples analogues daus les ,passages 1, 18,
33; III, 32; 'v, 11, 37, 38; VI, 46; x, 1, 25; XII, 48; XIV, 21, "l6; XV, 5, 26,
etc. '

Il est d'autres répétitiolls aimées de notre évangéliste et dont il ge sert pour
produire l'effet le plus saisissant. Le même mot revient trois ou quatre fois
coup sur coup, et l'idée exprimée vénètre ainsi forcément dans l'esprit du lec-teur. 1, 1 : CI ln principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 'Deus '

erat Ve"rbum ». XI, 33 : « Jesus ergo, ut viJit eam plorantem. et Judreos qui
venerant cum ea, plorentes... » V, :31-32 : « Si ego testirhonium perhibeo de..
mei pso testimonium meum non est verum; alius est qui testimoni um perhibet de
me, et scio quia verum est testimonium quod perhibet de me ». Cf. 1, 10; v".
~6 47 ' . 95.cf, , XV, 4 et ss., XVII, - .

De temps en temps la même pensée; exprimée d'abord en termes positifs, est
réitérée sous une forme négative. 1, 3 : « Tout a été fait par luI, et rien de ce
qui a été f'ait n'a été fait sans lui. » 1, 20 : CI Et il confessa, et il ne nia point. »
VII, '18: CI Celui-là est vrai, et il n'y a pas d'injustice en lui. » x, 28 : CI Je leur
donne la vie éternelle, et ils ne périront jamais. » Et cinquante exemples sem-
blables (1).

Les formules de transition dans les passages dialogués, si fréquentes et si
concises, communiquent beaucoup de vie au di~cours: on est par là constam-
ment ramené aux pergonnages qui forment l'objet de la scène. IV, 9, 11, 15, 1 \J,
20: CI La femme lui dit»; IV, 7,10,1$,10,17,21,26 : (( Jésus lui dit ».
Cf./ V!II, 49 et.,s. ; x, 23 et ~s. : CI Jésus dît, les Juifs dirent». Par.fois il arrive
que les formules de ce genre sont emphatiquement redoublees, comme au livre
de Job (i). 1, 20 : « Ils l'interrogèrent et lui dirent »). VII, 28: « Il criait dans
.le temple, enseignant et disant ». Cf. I, 15, ::12; VIII, 12; XII, 14, etc. La
.phrase <7;7texp(6'1)xtXl e!7tev revien~jusqu'à trent.e-quatre fois dans notre évangile.
Si elle paraît minutieuse il premiêre vue, en réalité elle attire l'attentiQn du
lecteur, et donne beaucoup de solennité au récit.

Quand il cite des paroles, S. Jean use fréquemment de la forme direcle,
alors même que la forme dite CI oblique» serait plus naturelle. VII, 40-41 :
CI Ex 'illa ergo turba, cum audisset hos sermOI:les ejus, dicebant : Hic est vere
propheta. Alii dicebant: Hic est ChTistus... » Cf. l, 19-27; VIII, 22; IX, 3 et ("
ss. ; XXI, 20, etc.' Ce sont au font des hébraïsmes. j

Même réflexion à faire au sujel du parallélisme, dont les exemples nesonl
pas rares dans le qualrième évangile. Voyez VII, 6; VIII, 14~ 93,::I(), 38; XVI,
16, 2~. Le commenlaire en a signalé les cas les plus remarquables.

Concluons que « tout cela donne au style une physionomie d'aulant plus ex-
. "

(1) Cf. J, 48; 111;18; v, 23; VII!, 20; X!, 2~, 26; XIl, 48;:XIV,,6;23;'24; xv, 29, etc.". ~,,;?~~
(~) CI. Job. IV, i; VI, 1, et en tête de presque tous)es dlscour~.
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traordinaire, que, chezS. Jean, l'expression jai.llissait. immédiatement de la
pensée. et se déversait dans le discours telle qu'elle venait de naître dans l'es-
prit... Tout cela" réuni donne à.l'expression et à l'exposition de S. Jean un
élan et lm charme extraordinàirBs. Le lecteur simple est captivé, et le savant
éprouve le b-esoin d'étudier plus à fond. cet évangile (1) ».

§ vu. - PLAN ET DIVISION,, .

Déj'à nQus avons dit UR mot" èar.toQtes ces questions se tiennent, de l'unité
de plan que présente le quatrième évangile, etdu progrès remarquable qu'on
y rencontre(~). Ce sujet a été très étudié- de nos ,jours, et les intéressantes mo-
nographies qu'il a suscitées n'ont fait que meftreen plus graQde lumièrel'excel-
.Ience et "la bea\1téde l'œuvre de S. Jean (~).
. Les bases adoptées pour le partage n'ayant pas toujours été les mêm,es, les
divisions ont naturellement beaucoup varié pendant un certain temps.. .

Ou'elques al1teurs ont pris pour principe la géographie et la chronologIe ~
combinées, c'est-'"à'-dire les voyages que Jésus-Christ. fit à Jérusalem à l'occa-
sion de's fêtes.: C'est ainsi, que Bengel,. dans son célèbre Gnomon, distingue une
semàine initiale (1, 19- II, 11), une .semaine finale (XII, 1-xx, 31), et, entre ces
deux semaines, trois périodes qui Qébtitent 1l la première Pâque (II, 12), à la
Pentecôte (v, 1) (4)" àla fète des Tabernacles (VII, 1)., Olshausen a quelque
~hose d'analogue: 1° chap. I-VI, depuis le prélude de l'évangile jusqu'à la fête
des 'rabernacles ; 2° chap. VII-XI, depuis la fête des Tabernacl~s jusqu'au
voyage de Jésus à Jérusalem à l'occasion de la dernière Pâque; 3° chap. XII-
XVII, dernier séjo.ur de~otre-Seigneur à Jérusl:tlem ; 4° chap. XVIII-~XI, la Pas-
sion et la Résurrection. - On a justement reproché à, ces systèmes d'être trop

., extérieurs et san~ appui \ré~l. . ,
lfautres Înterprète~ ont cherché dans le quatriè~e évangile une idée essen-

tielle, dont le développement pourrait servir de base sérieuse à l'organisme:
Pour De WettEJ (5) et:Lücke (6), la c:6çcx ou « gloire \) de N.-S. Jésus-Christ se-
rait cette idée centr,lle. Le Dr Schweizer (7) préfère la notion de combat, et il
distingue à ce point, de vue trois parties :' l'annonce de la lutte, chap. I-V! ;
l'explosion de la lutte, char. VII-X ; la solution, chap. Xli-XX!. Mais qui ne voit
combien ces" idées. sont incomplètes"? Elles négligent d'uae manière absolue
cJes éléments de la plus grave impqrtance pour l'intelligence du quatrième
évangile; celle.ci .la foi, celle-là l'incrédulité. Nous ne dirons rien de Baur (8)

.

(1) De V~lroger, lntroduc.tiol~ lti~torique ît critique :aù:X;:U~rè~ dil'N()uve~~u, 1Bsia-
ment, t. 11, p. 128 etsaiv. .

(2) Page L.
(3) Voyez surtout Luthardtj Das Johanneisclte Bvangelium.. t. 1, p. 200 et ss. ; P. Kep-

pler, Die Composition des Johannesevangeliums, Tubingue 1884; Franke, Die Anlage
de.ç JQhanne,~eva~geliums, dans les Theolog. Studien und [(riti/ten, 1884, p. 80.156.

(4) Q'après le système de Bengel. Sur cette fête, voyez le commentaire.
(5) Evanyelium '/tnd JJriete des Johannes,4e édit., 1852.
(6) Commentar ii,ber da.~ EvÇlnget. d'es Johannes,;18 édit.
(7) Das Jo/~annesevangelium, 1851. .
(8) Il n a '~egelianisi l'évangile, et a cherché, par son analyse, à lui enlever le caractère

historique ». Keppler, Die Cornpo~itior~ des Jo/~ar~nesévar~g., p. 8.
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et de ses adeptes, dont les systèmes idéalistes 8ont fabriqués de toutes pièces,
et n'ont rien de commun avec le vrai plan de l'évangéliste.

Si l'on veut arriver il une division qui ne soit pa!! arbitraire, il faut, ainsi
qu'on l'admet communémenti produire un judicieux mélange des idées et des
faits, associer la marche extérieure de~ incidehts au progrès intime des pen-
sées, Sous ce rapport, il e,"iste dans l.œuvre de S, Jean trois facteurs princi-
paux. qui sont les manifestations de N .-S. Jésus-C'hrist, avec la foi et l'incré-
dulité qu'elles rencontrent.. Notons ehéore que l'auteur lui-même, par d'impor:-
tantes formules, a établi en deux endroits des" lignes de démarcation» dont
il est impossible de ne pas tenir compte. Ce. sont les Pl!ssages XII, 87-50, et
XX, 30. Ajoutons enfin à cela le séparation logique qui e1iste entre les versets
18 et 19 du chapitre 1"",

Cela posé, nous avons entête de l'écrit un Prologue, 1,1-18, auquel corres-
pond à la fin un EpilogiJe, XXI, 1-~6. Entre cette introduction et cette conclusion
se déroule le corps même du volume, 1, 19-xx, 3O. Le prologue, si 'sublime,
traite du Logos, d~ ~es nttrib\1ts divins, de son rôle avant et !1prè~ l'Incàrna-
tion. -L'Epilogue r'acohle Uné importante apparition de Jésus rel;susèité.

La longue formu.lé mentionnée plllS haut, XII, 37-00, coupe eh de;ux parts
tout ce qui k'é8te du técit. Nol1s obtenons de la ~orte une première pl1rlie, 1,
19-XII, 50, qui expose la vie pl1blique de N."S~ Jéslls-Chrisl d'après le point
de vue auquel s'était placé S. Jeatl, et une setonde partie, où sont re.latl:Js les
détails de là passion et de la résurrection, XIII, 1-xx, 80.

RepreI1ons cette division aveé qllèlques détails, pour montt'er le rôle qu'y
jouent les trois faeteurs mentionnés ci-dessus (1).

DaI1s la preh1ièl:'e partie, 1, 19-Xlt, 50, Jésus manifeste par degrés, mais
très ouvertement, gon caractère ~essianique et sa divinité, soit par seS paroles,
soit par ~e8 œ\1vre$. Deux grol1pes se forment autour de ltii, l~ group~ des
amis, des croyants, et le-groupe des incrédules, des ennemis. La marche de la
narration est des mÎeux accentuées. 10 Jésus "est iI1troduil sur la scène évangé-
lique pat' Jean-BaptÎstè, ,son Précurseur, dont nous enlendons plusieurs .té-
moignages; puis, lui-même il commence à se révéler,direbtement à ses pt~-
miers disciples (l, 19~1I, 1\). 2° Une autre sUbdivision (n, 12-IV, 54) nous
mofllre le divin Mattr~ sur un théâtre plùs considérable: VOiCi ql1'il se mani-
feste à Jerusaleth, en Judée, en Samarie, en Galilée. 30 Dans les période.!! qui
précèdent, les germes de la foi et de l'incrédulité n'avaient pas tardé à. pa-
raître; mais la foi prédotninail. Tout à coup le conllil éclate, et il devienl
mènaçant pour Jésus dès le premier jour. Dahs .léBchapitres V-XI!; lenatraleur
en décrit admirablement les vicissitudes: crise à Jérusalem, V; crise en Gali-
lée, VI ; la lutte devient de plus en plus violente dans la capitale juive, VII:-X ;:
la résurrection de Lazare et l'entrée triomphale du Sauveur à. Jérusalem
achèvent d'amener la catastrophé depuis longtemps prévue, XI-X.II.

Dans la deuxième partie, XIII, 1-xx, 30, la maniJ'estation de Not1'e-Seigneur
,Jésus~Chri",t se conlinue et se parfait. Quelques jours à peine sous le rapport
du temps; mais lés événements et le~ discours sont décisifs, de la plus haute
gravité. Le dQuble courant de la foi et de l'incrédulité, de l'amol1r et de la

- ,

(1) On trouvera dans le Tableau analytique imprimé à la suite de la Préfaoe, et Burtout
dans fes commentaires, des développements beaucoup plus considérabtes. Voye~ aussi notre
éliition liu Novum .Testamenluln (,Paris, 1885) avec divisions logiques et analyse du texte.
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haine, est plus visible que jaIhai~; finalement, toutefois, Jésus.rèmporte un
triomphe complet sur ses adversaires. 10 Dans l'intimité, Notre-Seigneur
achève de révéler sa natul"e et 8011 rôle à sf:1S rlisciples les plus éhets, XIII-XVII.
2° Récit de sa passion et de sa mort., XVlII-Xtx. 3° Sa résurrection glorieuse, xx.

'relies sont vraimenl, croyolis-nous, d'apl"ès le fond comme d'après la forme
du quatrième é\Jan~ile, les gràndes lignes tl"acées par l'àUteur lui-même, et
telle e3t la di\Jision la'plus généralement admise. On retrouve du reste Ce même
partage chez presque tous les commlJntliteurs qui 'admettent trois (JU
quatre section!! !tU lieu de deux; car les principales cotlpur~s BonI si franche-
me!lt marquées, qu'il n'est guère possible de les telt)placer par d'autres sépa--
rations.

D'après Baumgarten-Cru!iius, quatre parties: I-tv, l'œuvtedu Chl"ist; V-Xtl,
ses combats; xm-xix, sa victoire morale; xx-xXI, ~a gldire éomplète. M. Godet
en veut jusqu'à cinq: « La foi nalt) l':lV; l'incrédulite domitle, \T -XII; la foi
atteint sa perfection relative, XIII-XVII; l'incrédulilé se COnSOmme, tvtIt-XIX;
la foi arrive à sa perfection, xx -XXI» (1). Les éritiques q.ui adoptent plus de
deux grandes divisIons s'arrêtent d'otdinnire /lU chiffre de trois (2). Par exemple,
le Dr 'Bisping (I-XII, Jésus dans son activité publique et dl:1l1s sa lulte avec le
monde; XIII-XVII, Jésus dans le œréle intimlJ des npôtres; xVItt-xxl, Jésus
sol1ffrant et ressuscité), le Dr Ltith!lrdt (I-IV, Jést1s ,Fils de Dieu; V-Xlt, Jésus et
les Juifs; XIII-XXI, Jésus et les siens) (3) ,. lVl. Keppler (4) (le commencement,
I-IV j le progrès, V-xli; III conclusion, XIII"XX1) , M. Franke (5) (t-VI, Jésus est
introduit. dans le monde; Vtt-XII, il combllt contre le ,monde; xUl-XXI, il ql1itte
le monde). Ce~ divers plans nous pllraissetlt plus ou moins fnctices.

§ VIII. - LES COMMENTATEURS DE L'ÉVANGILE 8EI..ON S. JEAN

II était naturel, apres tout ce que nous avons dit dans cette Préface, que le
quatril~me .évangile trouvât un plus grand nombre d'interprètes que les récits
des syripptlques. .voici, indépendamment des ouvrages spéciaux qui sont si-
gnalés plus haut ou qui le seront encore à l'occasit>n, les meilleurs commen-
taires composé!! sutS. Jean.

10 Au temps des Pères.- Pour répondre à la perfide exégèse du gnostique
Hêràcléon (6), Origène composa serS Comm,enlarii in evangelium secundum Joan-
nem (7), divisés en trente-deux ,,6IJ.o~, mais dont il ne nous reste que les
« tomes 0 1, II, VI, x, XlIt, XIX, XX, XXVIII, XXXII, et quelque fragments de!!
to,mes IV et v. Dix d'entre eux étaie,nt déjà per~us au temps d'Eusèbe (8). Il Y

(1) Commentaire sur l'Evang. selon S. Jean, 2e édit., t. Il, p. 12. .
(2) Ewald se déclare pour « cinq pas en avWlI.» (l, 1-11,11 j II, 12-IV, 54; v, 1-VI, 14;

VI, 15-XI, 46; XI, 47-xx. 31). Il supprime le chap. XXI. J. P. Lange a jusqu'à neuf sections,y comprIs le prologue et l'épilogue. .
(3) « Dans la première partie, dit-il, on place les fil8, dans la seconde le nœud se forme;

le dénouement a lieudan~ la troisième ». Das Johann. l!;vungel.j t. 1, p. 212.(4) Die Composition des Johannesevang., p. 13. .
(5) Loc. cil.
(6) Voyez la page XXIII.
(7) Opera, édition de la Rue, t. IV; Mlgne, t. XIV.
(8) Bist, eccles., IV, 24. -
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a là de rich~s idées et toutes les qualités d'Origène, mais aussi tous ses,
défauts.

S. Jean Chrysostome nous a laissé quatr~-vingt-huit Hom,iliœ in evangelium
Joannis, préchées à Antioche de 381; à 398 (1). Elles sont admirablement
écrites, éloquentes, vigoureuses, et font valoir avanttou~ le sens littéral. c

La Calena Palr'ltm in evangelium Joannis, publiée par Corderius (2) cQntient '
de précieux fragments des commentaires de TQéodore~ de Mopsueste (3),
d'Apollinaire de Laodicée, d'Ammonius d'Héraclée, etc. i

S. C}rille d'Alexandrie a aussi un excellent Com,mentarius l;n Joannis evan-

.qelium, (4), plus littéral que les œuvres ordinaires de l'école à laquelle il
ti ppartient.

Qui n'a lu les Traclatus CXXIV in evangelium Joannis de s-: Augustin, prêchés
en 416 par le grand évêque d'Hippone? C'est un remarquable chef-d'œuvre,
où le ~énie théologil{ue et l'art oratoire S'e manifestent perpétuellement; quoique ,
le tact exégétique soit mbills parfait (5). '

Nous avons eh hexamètres grecs une ,Paraphrasis S. E'I,angelii sec. Joannem
cpmposée dans la première moitié du cinquième siècle par Nonnus de Papople.
Elle est très utile pour l'intelligence de certains details (6).

Le vénérable Bède, 'l'héophylacte et Euthymius Zigabenps ont commenté
S. Jean d'après 1esprincipes qui avaient déja servi de base à leur inlerprétation
des synoptiques. . .

2° Au moyen âge (7). - 'L'abbé Rupert de Deutz, cc plerumque bonus auc-
Lor », selon le mot de Maldonat, est l'auleur d'une pieuse et intéressante e~plica-
lion du quatrième évangile, divisée I~n quatorze livres (8). C'est lui qui :i écril
ce~ belles paroles, que l'on ne saurai! trop méditèr avant dé commencer l'étude
de S. Jean: -Omnes carnalium soTdes affectuum ab oculis cordis abstergendre sunt
iis qlJi in ~chola Christi v~nerabilibus student litteris : ut hanc aliqulltenus J/a-
leant Aquilam prosequi, quam cordis munditia juvitut clàritatem Solis reterni,
p.lus ceteris divin.e visionis animalibus, irreverberata posset mentis acié con-
lemplari )). ,

Nous avons d'A Ibert-le-Grand une Poslilla in evangelium Joflnnis evange-
li.slœ, et, de S. Tbomas d'Aquin, uné Expqsitîo in evangelium Joannis' (9) ou
le texte sacré est vigoureusement analysé, mais expliqué d'ul;le manière béau-
coup moins heureuse.

3° Les temps modernes et contemporains. ~ Aux œuvres de Maldonat, de Cor-
nelius a Lapide, de Luc de Bruges, des deux Jansehius, de Noël Alexandre,'
de D: Calmet, de Bisping, etc., mentionn~es dé.ià à propos des évangiles sy-
noptIques, nous avons un certain nombre d'excellents commentaires à ajou-
ter.

...' ".. ",~.'".
(i) Turne VIII 1'éditioQ de Monlfauçon..
(2) Anvers, 1630.
(3) GY. Miglle, Pa/rut. gr{J!ca, t. LXVI, col. 727.786.
(4) Mlgne, Patrot. gr. t., LXX1II et LXKIV.
(5) Migne, 'O/JeTa, t. III, p. 2, col. 1379-1976.
(ü) Mi5ne, Patrot. gr., t. XLIII..
(7) A cette époque, on aimait à prêche!' souvent slJr l'évangile selon S.. Jean.
(8) ln evangetium Joannis commentarioruln tibr[xlv, Migne, Pcttrol. lal.. t. GLXIX.
(9) Oper~ édit. dé Venise, t. XIV.

Ch_'C".',"
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, Le chanoine CI. Guillaud : Enarrationes in evangelium Johannis. Paris,
1;)50.

Le cardinal Tolet: ln .sacrosanctum Joannis evangelium commentarii. (.:0-
I! lo~ne, 1589. Beaucoup de science, mais des longueùrs ça et.là.
1, Le jésuite Ribera: Com,mentarius in Johannis evangelium. Lyon, 1613.l,' Klee: Commenlar iiber das Ev:lngelturn nach ./I)hannes. Fribourg, 1843-
, 1845. Incomplet.

Fr. X. Patrlzi : ln Joannem, commentarium. Rome, 18J7. Un peu concis.
Messmer: Erklœrung des Johannesevangeliums. Innspruck, 1860.
Corluy: Commentarius in evangeliu'Î;~ S. Joannis. Gand (nous citons d'après

~ l? seC°!lde édition, publiée en 1880). Excellent mamlei exégétique et dogma-

tique.
Haneberg-Scheg~ : Evangelium nach Johanne.~, übersetz;t und erklœrt. Mu-

nich, 187~-1880. Un d(;)s meiHeurs ,commeijtaires catholiques, commencé par
Mgr. l'évêque de Spire. ach.evé et publié après sa mort par M. le professeur
Schegg. .

Pœlzl: Kurzge(a,çster Commentar zum Evangelium des Jnhannes. Graz1882-1884. Bon manuel. '

, P. Schanz : Commenta, ij,ber das Evangelium des heileigenJohannes. Tubingue,
! 1884.1885. Le plus récent et le meilleur ccimmeJltaire catholique de l'évangile

selon S. Jean; mais trop de science allemande, ce qui rend souvent la lecture
difficile.. Pour compléter cetle liste, nous devons ajouter quelques indications.relati-

, ves aux commentateurs protestants et rationalistes du quaLrième évangile. Nousl ' ne mentionnerons que les plus célèbres.

F. A. Lampe: Commentarius analytico-exegeticus tam litterolis quam realis
~r evangelii Joannis Amst.erdam, .172~. Œuvre souvent citée par les exégétes pro-

testa.nts. Elle est compleLe, maIS dIffuse.

F. Lücke : Commental' über das Evangeli1J,m ries Johannes. Première édition
en 1~20, Lroisième édition en 1840. Bon, mais un peu long.

Hilgenfeld : Das Evangeliu'm und die Briefe Johannis, nach ihrem )~ehrbe-
griff dorgesu'Ut Halle, -1 ~49. Foncièrement raLionaliste.

i A. Tholuck: Commenlar zu dei1/. Evan.geliumdes Johannes. Hambourg,l 1827. Concis et bon; souvent réédité. '
r ; H. A. W. Mayer: Kritisch. exegetisches Handbu,ch über das Evangelium âes

1 Johannes. Gœttingue, -1832 (6e édit. en 1880). Excellent sous le rapport phi-
: lologique ; mais nombreuses concessions à l'école négative.

Q. Ha~mgarten,Crusius : Tlieolog. 4uslegung der Johann. Schri(ten. Iéna,
1844-184b. Tendances ratioQalistes; 1es Pères souvent cités.

C. E. Luthardt: Das Johanneische Evangelium nach seiner Eigenthumlich-
L keitgeschild,crt und erklœrt. Nuremberg 185~, deuxième édition en 1~Î5. Dé-

licat et distingué.

H. Ewald: Die Johanneischen Schri(ten überselzt und erklœrt. Gœttingue
! 1861-1862. D'une part ltJS idées ingénieuses et neuves d'Ewald; d'autre pari

ses appréciations arbiLraires, raLionaIistes.
E. W. Hengslenberg :Da.çEvangelium des heilig. Johannes erlœutert: Berlin,

1861-1863. Bon et croyant, mais diffus.
L. Bœumlein : Con;mentar ijber das ~'I.'angelium des Johannes. SLuttgart,

1863. Simple manijel, incomplet.

il.

~
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F. Godet-: Commentaire sur l'Evangile de S. Jean. Neuchâl.el, 1864. 2" édit.
en 1876. L'un des meilleurs commentaires protestants.

Scholten : Het evangelie naarJohannes, 1867. Scholten est un ultra-ratio-naliste. '

E. Reuss: La théologie johannique. P4ris, 1870. Tendances également
très rationalistes; souvent grande finesse exégétique, qui fait regretter UQ si
mauvais emploi d'un beau talent.

L. Abbott: An illuslrated Commentary on the Gospel according to Se. John.
Londres, 1879. Bon manuel.

W. Mi.lligan et W. Moulton : Li, Popul«r Commentary on the Gospel of Si.
John. Edimbourg, 1880.

F. Westcott : Si. John's Gospel (faisant partie du Speaker's Commentaryr.
Londres, 1880. Excellent comment.aire; Qrofondes c?nnaissances exégétiqu~s.

A. Plummer: The Gospel accordzt'lg to ;s't. John, wzth Notes qnd lntroductzon
(faisant partie de la Cambridge Bible (or Schools). Londres, 1 S81. Bon abrégé
de l'ouvrage de M. Westcott.

H. W. Watkins : The Gospel qccording to Si. Joh~ (faisant partie de The
Commentary (or Schools). Londres; 1881. Aulre bon manuel.

C. F. Keil: Commentar iiber das Evangelium des Johannes. Leipzig, 1881.
~. Keil est un des meilleurs exé~ètes conl.emporains. Il e~t croyant, soljde, et
resume la plupart des commentaIres antérIeurs.

M. !l'. Sad 1er : The Gospel according to Si. John, with lVotes critical and
practlcal. Londres, 1883. Assez bon manuel;

J. Wichelhaus : Das Evangelium des Joh4nne.\'. Halle, 1884. Notes souvent
intéressantes, publiées par le Dr Zahn après la mort de l'aut~ur.

. ,
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PROLO~U~ StCTION III. -- LE GRAND CONFLIT. V,1-X!I. 50.

L L ' 1 ' 8 1. =Pr~mièr!' pbft~e <t~ .a lutte. 'v,i-VII,
0 ogos; l, -, . 72.

1. - Le Verbe av~pt I:Inj)~i'IIat.ion. J, 1-5. a. Explo~}oll de la lutte en Judée.. v, 1-47.
2. - Le Verbe ~pre~ 1 I.llc~f.IIat~o~, Il 6-1.~.. 1" GuérIson d'un ma}ade aupre~ de la

a. L'IncarQ;\t!on eIlvliiilgee d "I:le m~nlere ge- piscine de Béthesda. v, 1:'18.
nérale. l, 6-13. \} D. 1 At ' d N '" JA U -- b. Le fait 1 et les fruits de l'Incarnation. J, ,.0 Isc°u.r8 apo og" Ique e ..~. ,,5 8
14-18. Cnl'Ist. v, 19-47.

b. La trise en Galilée. VI, 1-72.
PREMIÈRE PARTIE 1" Les deux miracles. VI, 1-21.

IX. La multip)ic~tion des pains. VI,
LES RÉVÉLATIONS nE JÉSVij, ~"f ~ES DEUX 1-15.

COURA~TS oppoaÉs PE fOI ET Dl\'iCRÉDU- ~. Jé~Qs marc~e ~ur les eaux. VI,

~J"ft QU'E~LE~ Jl6NCO..."f~ENT. 1, 19.XII, 50. 16-21.

20 Le discours eucharistique de Jésus. VI,SECTION 1. - LES PREMIÈRliS MANIF~6TATIONS pu MESSIE. 22~60
1. 19-II,11. . .

h .. "

2-24. . . IX. Introduction IstorIque. VI, .. .1, - Deux teJUPIgnQges d~ .Jeal1-Bap\lste en ~. Le di~cours. VI, 25-60.
faveur de Jésus-Chf~~t. {, 1~-34. 3" Issue de l'entretien. Vi, 61.72.

a. PreJUier té~o!gnage, devaI1t IlJs qélégués IX. La crise parmi les di$ciples. VI,
du Sanhedrfn. 1, 19-28. 61-1:17.

b. S~c.oD.d témol~Da~e, devan~ S88 propres ~. La crise et les apôtres. VI, 68-72.
~lscIP!es. l, 29-::J4.. . 2; ,..- Deuxième phase de la lu~te. V.I, 1-x,

2. - Jesusreumt autour de luI 8e~ premIers 42.
diS~iple$. 1,3:>-51. I!, Jésus à Jérusl!lem pour la f~~~ d~s TlI-

a. PremIer groupe : Andr~ 0t ,ean. 1, bernacles. VII, 1-x, 4.
35-42. 10 Discussion de Jésus avec ses frères.

b. Second groupe: Piarre, Philipp~ et Na- VII, 1-9.
thaI1aël.. l, 43-51. . .' 2" Il prêçhe à Jé~'usalem pendant la fête.

3. - Le témoIgnage du premIer mIracle. VII, 10-.3:~.
Il, 1-11. 30 DiS(:D~sion a ~Qfl sujet au sein du peu-

'" pIe et du SanhéqriI1. VII, 40-53.S~"'TION II. -;- LES COMIIENCEMENTS DU MINlST~RE PUBLIC 4" Episode de la femme ~dultèfe. VIII,
DE N.-S. JE6US-CHRIST. Il, 12-IV. 54.1-11.

1. - Jésus à Jérusalem à l'ocGasion de la üq t-e~ di~lo~ue~ 4'aprè~ la fête. VIII,
Pâque. Il, 12-III, 21. ;0 1~-53.

Il. Les vendeurs chassés du temple. II, IX. Jésus lumière du mond~. VIII, 12-20.
12-22. fJ. L'incrédulité des Juifs et ses consé-

b. Résumé du minisière de Jésus à Jéru- quençe$. VIII, 21-30,
salem durant cette première Pâque. y. La vraie liperté et resclavage du
Il, 23.25. péché. VIII, 31-59,

c. L'entretien avec Nicodème. m, 1-21. 60 La guérison de l'a.veugle-né et ses sui-
2. - Ministère préliminaire de J~sus en tes. IX, 1-J:, 21." Judée et le dernier témoignage de ri. Le miracle. IX, 1-7.

Jean-Baptiste. III, 22-36. (:1. L'enquête. IX, 8-34.
3. -:- Le miI)i$tère de Jésus en Sa{DaI"Ïe. IV, y. Le double résultat moral du pro-

1-42. dige. IX, 35-41.
a. Détails préliminaires. IV, 1-6. o. L'allégorie du Bon Pasteur. x:,
b. L'entretien avec la Samaritaine. IV, '1-18.

7-'/.6. é. Conclusion historique. x, 19-21.
c. Entretien de Jé~us avec ses disciples. b. Jé~us à JérQ~alem à l'occasion de- la

IV, 27-38. Dédicac~. x, 22-42.
d. Séjour de Jésus à Sichar. IV, 39-42. 1u Introduction,. x, 22-24.

4. - Jésus en Galilée. IV, 43-54. . 2() Le discours. x, 25-39.
a. Accueil des Galiléens; IV, 43-45. 30 Jésus se retire en Pérée. x, 40-42.
b. Guéri~on du fils d'un officier royal. 3. - Troi~ième phase de la lutte. XI, 1-XIl,

IV, 46-54. 5.°.

.



LXIV l)IVISIO~ SYNOPTIQUE DE L'ÉVANGILE SELON S, JEAN

a. La résurrection de Lazare. XI, 1-56. 2. - Le double procès du Sauveur. XVIII,
10 Préliminaires duprodige.'xl, 1-16. 12-xlx, 16.
20 Entretien de Jésus avec Marthe et a. Le procès religieux. xvm, 12-27.

Marie... XI, 17-32. 10 Jésus devant Anne.xvm, 12-14.
30 Le miracle. XI. 33-44. 20 Premier reniement de S. Pierre.
40 Effets imlI1édiats du prodige. XI, 45-56. XVIII, 15-18.

~.' Conclusion du ministère pu,blic de Jésus. :'\0 Jésus devant Caïphe, XVIII, 19-24.
XII, 1-50. 30 Les del1x derniers renietJ1ents de S.10 L'onction de Béthanie. XII, 1-11. Pierre. XVIII, 25-27. '

20 L'entrée triomphale à Jérusalem, XII, b. Le procès civil. XVIII, 28-xIx, 16.
12-19. 1" Les Juifs réclament l'exécution de leur

30 L'hommage des Gentils. XII, 20-36. sentence. XVIII, 28-32.
40 L'incrédulité des Juifs. XII, 37-50. 20 Jésus est interrogé par Pilate. XVIII,

Ct. L'endurcissement des Juifs et ses 33-38a.
causes, XII, 3,-43. 30 Jésus et Barabbas. XVIII, 38b-40.

{3. Jugf5ment porté par Jésus sur ses' 40 La flagellation et le couronnement
compatriotes. XII, 44-50. d'élImes. XIX, 1.;3.

È 50 Scène de l' « Ecce homo'». XIX, 4;.7.
DEUXI ME PARTI~ c6° Jésus est derechef interrogé par Pilate.

JÉsus ACHÈVE DE SE RÉVÉLER PAR SA PAS~ XIX, 8-11.
SION SA MORT ET SA RÉSURRECTION. 70 Pilate ratifie l'arrêt de mort. XIX, 12-16a.
xIII,'1-xx,31. 9'-"- Lesupp~lce. XIX, 16-42b. ,

'" a.. Les circonstances de la mort de Jésus.
SECTION 1. - LA DERNIÈRE SOIREE DE JESUS AVEC SES 1 16b-30

DISCIPLES. XIII, 1-XVII, 26. X X, .

1 ' L 1 nt de" Pieds XIII 1-20 10 La voie douloureuse et le crucifiement.
. -,.- e aveme .:' , . '" . XIX, 16b-18.

~ - Le traitre deslgne et congédIe. XIII, 20 L'inscription de 1 C . 1 19-2221-30. 0 a, rolx. X X, .
:~. - I;es discours d'après la cène. XIII, 3 Le~3-;~t.ement~ tIrés au sort. XIX,

31-J\VI, 33. 40 Jésu lè 'Mè à S J
a. Discours dans le cénacle. XIII, 31-XIV,

25~27gue sa re. ean. XIX,
31. ..IL " d 3138 50 Le dernier soupir de Jésus. XIX, 28-30., 0 exor e. XIII, - . b L é 11 d '" 31 42" L Ch ' t t D. 1 P. XIV 1-12 .. a s pu ure u ",auveur. XIX, - .

,,0 e rIs e leu e ere. , a. 10 L f 31 3-3L Ch" t t 1 ôt ' IV 12b 24 ' e « crucl raglum ». XIX. - j.
0 e Ils e es ap res. x, -.' 20 J ' t '. t b . 38 4240 La paix dàns l'Esprit-Saint. XIV, 25-31. esus es mis au om eau. XIX, - .

b. Discours sur le chemin de Gethsémani. SECTION 111. - LES PREMIÈRES MANIFESTATIONS DU DIVIN
xv, 1~XVI, 33. RESSUSCITÉ. xx, 1-31.

10 Relations des disciples avec Jésus, 1. - Marie-Madeleine au sépulcre. XX, 1-2.
entr~ eux, avec le .monde. xv, 1-27. 2. - S. Pierre et S. Jean au sépulcre. xxCt. L'aUegorle de la vlgue.'xv, 1-11. 3-10. '

{3, L'umon mutuelle des disciples. xv, 3. - Jésus apparait à Marie-Madeleine; xx12-1?. 11.18. '

y. La hàme du monde pour Jesus et !; - Jésus apparait aux disciples réunis
l~s a,p9tres. xv, 1~-27. dans le cénacle. XX, 19-23.

20 La vlctOlre des apôtres sur le monde. 5. - Nouvelle apparition aux disciples, en

X,VI, t-,33. . présence de S. Th9maS. XX, 24-29.
Ct. LEspJ'\t-Samt, les apôtres et le 6. - Conclusion. XX, 30-31.

monde. XVI, 1-15.
{3: La douleur changée en joie. XVI, tPILOGUE

y. C~~~~~~ion du discours d'adieu. XVI, LE DIVIN RESSUSCITÉ SE MANIF,"STE AUPRÈS
. ~-33. ' DU LAC DE :IBÉRIADE. XXI, 1-25.

4. -'- La prière sacel'dotale de Jésus. XVII, \. -La I?êche mIraculeuse et le repas s!m-
1-26 ,~ollqlle.ixxI",1-14.. ". '

10 Jésu~ prie pour lui-même. XVII, 1-5. 2. --, Jesus predlt l'avem,r de S. PIerre et de
1 . pôt 6 19 S.. Jean. XXI, 15-23.20 1 prie pour ses a res. XVII. - . P . '. .

30 Il prie pour l'Église. XV", 20-26. a. rJn;5~1t~a~t martYIe deS. PIerre. XXI,

SECTION Il. ':"'LA PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. XVul. b. Pl;ophétie relative au disciple bien-
l-XIX,42. aimé. XXI, 19b-23.

1. - Jésus se livre à ses ennemis. XVIII, 3. - Conclusion définitive de l'Evani'ile selon
1-11. S.Jean. XXI, 24-25.

.


